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par le general Paul

Tout au long de sa longue histoire,
le genie inventif de l'homme sut

trouver les moyens lui permettant de

s'eriger en maitre de sa planete. Le feu,
la pierre taillee, la roue, l'ecriture,
l'arbalete. l'imprimerie. la poudre
furent autant d'etapes qui, durant
quelques centaines de milliers d'an-
nees, jalonnerent son lent cheminement

sur les voies de la maitrise de son
univers. Puis soudain, en quelques
decennies, l'humanite connut un de-

ferlement de decouvertes qui boule-
verserent ses conditions d'existence.
Les moteurs, ä vapeur puis ä explo-
sion, l'electricite, la radio, l'energie
nucleaire et maintenant les ressources
infinies de l'electronique nous fönt
vivre dans un monde qui n'a plus rien
de commun avec celui de nos peres.

Toutes ces decouvertes eurent des

consequences bien inegales. Les unes
ameliorerent nos conditions d'existence,

d'autres transformerent les

possibilites de faire la guerre, cette
activite specifique de notre espece.
Mais certaines, et notamment parmi
les plus recentes, revetent une impor-
tance particuliere en ce qu'elles
influent, de deux fagons, sur ce qui
conditionne notre nature humaine. II
s'agit des progres realises dans ce que
l'on appelle les moyens de communication,

en donnant ä ce terme son
acception la plus large. En effet, d'une
part l'espace et le temps, qui fönt de
l'homme ce qu'il est, furent appeles ä
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revetir des valeurs nouvelles, en ce sens

que nos vitesses de deplacement sont
aujourd'hui sans commune mesure
avec ce qu'elles etaient ä l'aube de ce

siecle. II en resulte une contraction des

distances et donc, en quelque sorte, un
retrecissement et un decloisonnement
de notre planete. D'autre part les

conditions de vie de notre esprit,
c'est-ä-dire ce qui touche ä l'essence

meme de notre nature humaine, viennent

d'etre, ä nouveau, profondement
modifiees par l'explosion de puissance
des moyens de diffusion des faits et des

idees. L'importance de tels evenements

merke une attention particuliere.

L'esprit de l'homme se forme et
s'enrichit des connaissanees qu'il re-
coit ainsi que du mouvement des idees

qui l'habitent. Jusqu'ä une epoque
relativement recente, la nature et la

propagation de ces connaissanees et de

ces idees furent limitees par le cloison-
nement des societes, la modicite des

moyens de diffusion de la pensee et la

lenteur du rythme d'evolution du

progres. Puis vint rimprimerie et avec
eile la vulgarisation du savoir. Le
«maitre» n'en avait plus le monopole;
l'ecrit le rendait accessible au plus
grand nombre. Et ce furent les Ency-
clopedistes, catalyseurs de la Revolution

francaise, qui erigerent la liberte
individuelle et le droit de chacun au
savoir en valeurs supremes de l'humanite.

Un second bouleversement dans
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la communication des idees et des

connaissanees vient de se produire
avec la possibilite de diffusion massive
et instantanee des sons et surtout des

images. Actuellement, l'ensemble des

habitants de la planete peut non
seulement savoir mais voir ce qui se

passe, se dit et se pense ä l'autre
extremite du globe.

Nous n'avons sans doute pas encore
pleinement assimile ni maitrise les

consequences d'un tel bouleverse-
ment. Sur le plan individuel, une autre
forme de savoir a succede ä celle ä

laquelle nous etions aecoutumes. Des
connaissanees extensives, moins
profondement enracinees mais plus
etendues, acquises plus rapidement et
ä moindre peine, ont remplace la lente
maturation culturelle de l'effort de

reflexion impose par la lecture. L'in-
tensite des echos emotionnels enfantes

par l'image a, dans une certaine

mesure, remplace la serenite des con-
victions rationnelles. De surcroit,
l'intrusion massive de l'informatique,
fille surdouee de l'electronique,
impose de plus en plus, avec sa logique
binaire, une autre Organisation intel-
lectuelle ainsi qu'un nouveau langage.
Une nouvelle forme d'esprit s'installe
ainsi chaque jour davantage, qui se

manifeste actuellement dans le

contraste, voire le conflit, des relations
entre generations. II semble bien que
nous assistions ä une veritable muta-
tion qui, transformant au sein des

societes et les facons d'acquerir la
connaissance et l'organisation du
savoir, change les modes de penser et

donc l'esprit de l'homme. En outre,
sur le plan collectif, le decloisonne-
ment de notre planete a rapproche des

organisations de vie et d'esprit dissem-
blables depuis des siecles, mais qui s'en
aecommodaient dans leur isolement.
Une nouvelle Situation planetaire s'est
ainsi imposee, incitant certes ä une
prise de conscience de l'unite de destin
de l'espece, mais generant aussi de

nouveaux risques de differends, ce qui
ne peut laisser insensibles les hommes

qui ont en charge la defense de leurs
societes.

L'enorme puissance des moyens
contemporains de communication
entraine encore une consequence
majeure. II s'agit du poids nouveau dont
pesent les opinions publiques sur les

decisions des dirigeants des Etats.
Dans un monde decloisonne, la
puissance contemporaine des moyens de

faire-savoir et de faire-valoir a en effet

provoque des regroupements massifs
de convictions individuelles qui disposent

de surcroit de la possibilite de

mettre en valeur leurs existences et
leurs exigences. II en resulte qu'actuel-
lement ce que l'on appelle les

consensus d'opinion influent de facon
souvent determinante sur la marche
des affaires du monde, ä un point tel

qu'en regime de demoeratie liberale il
est possible de se demander si les

dirigeants politiques orientent le destin

des nations ou s'ils ne s'attachent

pas plutöt ä discerner les inclinations
populaires afin de les mieux suivre.

Les choses seraient bien ainsi dans

la mesure oü le principe de la demoera-
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tie veut que le peuple soit gouverne
ainsi qu'il entend l'etre, et bien que «ce
mode de gouvernement soit le pire de

tous ä l'exception de tous les autres».
Toutefois, les conditions d'utilisation
des moyens de diffusion des idees et
des connaissanees retiennent l'atten-
tion en raison du bouleversement des

usages, et des risques associes, qui en
resultent.

Deux phenomenes, lies l'un ä l'autre,

sont en cause, d'une part la
Saturation des esprits provoquee par
l'hyperintensite des messages recus et
d'autre part la perversion sous-jacente
ä ce deferlement mediatique. II ne
saurait etre question de developper ici,
dans toute leur ampleur, de tels

phenomenes, mais d'indiquer leur
nature et les dangers qu'ils repre-
sentent.

Au silence d'hier a succede le fracas.
Actuellement les sociologues nous
apprennent que tout individu de nos
societes modernes reeoit quotidienne-
ment plusieurs dizaines de milliers de

messages. II en resulte que toute la
capacite reeeptive de nos cerveaux est
saturee et qu'un message nouveau
demande, pour etre recu, d'etre emis

par une source capable de se faire
entendre dans le chahut assourdissant
du deferlement tempetueux de
1'«Information». Or la quasi-totalite de ces

sources est detenue par une categorie
socio-professionnelle privilegiee, celle
des medias. II apparait donc quasi-
ment exclu de pretendre delivrer un
message en dehors de la filiere mediatique.

Quelle etonnante puissance

qu'aucun ordre social, füt-ce celui de

la noblesse d'antan, n'a jamais detenu:
celui du contröle des cerveaux.

Mais par un instinet naturel de

selection, ou de preservation, la
Saturation des esprits entraine une

consequence majeure: le rejet par les

individus des messages qui ne les

satisfont pas. La classe mediatique est

donc contrainte de mettre la fantasti-

que puissance des moyens qu'elle
detient au service de la satisfaction de

l'opinion. Cette derniere ne pergoit
donc pas la realite des evenements, qui
ne saurait etre uniformement heu-

reuse, mais le reflet de ses aspirations
qui est de n'aeeepter que ce qui lui est

agreable. Ce qui deplait, ce qui heurte,
ce qui inquiete, ce qui irrite, surtout ce

qui ennuie, est incompatible avec le

bon fonctiönnement des medias et sera

rejete, censure, par les techniciens de

ce milieu. Par contre, ce qui flatte, ce

qui seduit, ce qui rassure, ce qui
procure quietude ou jouissance, ce qui
amuse, ce qui etonne, choque, sur-
prend, le fait divers qui relate le

malheur des autres et qui n'arrive
qu'aux autres evidemment, ce qui
provoque des plaisirs emotionnels,
sont de sa competence. II en resulte

que les aspects de la vie qui relevent de

la banalite: la satisfaction, le contente-
ment, le fait qui n'est que normal, le

simple bonheur de la vie courante,
n'interessent pas les informateurs. Et
c'est ainsi qu'ä travers le filtre mediatique

la trame de notre existence

apparait faite de drames, de perver-
sions et de violences. Si nous n'y
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prenons garde, il est douteux que les

toxines deleteres qui impregnent ainsi
les cerveaux de nos contemporains
puissent favoriser une evolution bene-

fique de notre civilisation.
En dehors de toute consideration

sur le probleme de societe qui se trouve
ainsi pose, les hommes qui ont en

charge la defense de leur collectivite ne

peuvent qu'etre alertes. Car, des lors,
les risques, les menaces, les dangers, les

pieges que l'histoire tend sous les pas
du cheminement des societes doivent
etre evacues des messages mediati-

ques. Et il est ä craindre que les peuples
beats du seul souci de bien vivre ne

courent le risque de marcher en

aveugles, inconscients, vers leur perte.
La dramatique Situation demographi-
que dans laquelle nous sommes illustre
ce propos.

L'utilisation des moyens de communication

inclut en outre un phenomene
de perversion de l'information dont les

consequences sont tout aussi inquie-
tantes que celles que nous venons
d'evoquer. En effet, un des Privileges
majeurs revendiques par la classe

mediatique est la totale liberte d'utili-
ser les moyens qu'elle detient. Cette
exigence se veut au service de l'objecti-
vite de l'information, c'est-ä-dire de

l'authenticite de la relation des evenements

afin de preserver l'entendement
qu'en peuvent avoir les individus
contre l'asservissement ä une orienta-
tion partisane et erronee. II s'agit de

garantir la liberte de chacun de forger
ses convictions sur une connaissance

empreinte de «Verite».

Une teile intention apparait haute-
ment louable et justifierait ce privilege
de la noblesse mediatique, si l'observa-
tion de la nature des choses ne revelait
le caractere ideal et exceptionnel de

l'objectivite des medias. En effet, ä

moins d'etre extremement ponctuelle
et de ne se reduire qu'ä la relation d'un
simple fait, en general aueune
Information ne peut pretendre etre rigou-
reusement objeetive car, des lors qu'il
s'agit d'informer sur un evenement ou
une Situation complexe relevant d'un
ensemble de faits, il est rare que les

informateurs puissent etre personnel-
lement temoins de cet ensemble. Les

materiaux bruts de l'information ne

peuvent donc etre connus que par le

relais de temoignages qui, bien que
recoupes, sont souvent sinon contra-
dictoires du moins sensiblement
differents. En outre, l'expose des

causes donne lieu ä des interpretations
en regle generale divergentes. De

surcroit, tous les informateurs sont
animes par une «intime conviction»
qui les conduit, plus ou moins cons-
ciemment, ä presenter leur relation des

faits selon un eclairage soumis ä leur
vision propre. Toute information est

ainsi sujette ä une Interpretation et ä

une deformation subjeetives inevita-
bles et plus ou moins importantes.

Cette Situation est en soi parfaitement

acceptable, tant il est dans

l'ordre des choses que tout individu,
füt-il informateur, cede aux convictions

qui l'habitent. II est de surcroit
exclu que les relations journalistiques,
les reportages puissent etre rigoureu-
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sement neutres; ils seraient insipides.
II faut toutefois remarquer que les

commentaires qui leur sont associes ne

sont pas de l'information, mais un
effort de conviction. Enfin, la deonto-
logie coutumiere des informateurs,
tout au moins des tenants du libera-
lisme, les incite ä tendre vers une
certaine objectivite.

Toutefois, la tendance subjective de

toute information ouvre la voie ä une
manipulation et ä une perversion
volontaire de cette derniere, la
desinformation, qui constitue une arme
d'affrontement ideologique et de combat

politique dont l'efficacite est ä la

mesure de la puissance des moyens mis
en oeuvre. La finalite de la desinformation

est d'utiliser la pression des

consensus d'opinion que les moyens
modernes d'information sont ä meme
de creer, au profit d'une Strategie,
d'une cause ideologique ou d'une
tendance politique. Ce qui est ä la
source de l'information, le fait, devient
alors accessoire et est subordonne au
but ä atteindre: gagner des convictions.

Informer n'est plus un but en
soi, mais devient un moyen d'action,
une arme de combat que les adeptes du
totalitarisme excellent ä utiliser. Les
notions d'objectivite et de verite per-
dent toute signification et ne revetent
de valeur qu'en fonction de leur
eflicacite ä assurer la credibilite du
message ä faire admettre. La desinformation

est l'art de travestir la realite et
de la presenter paree du masque des

vertus de seduction traditionnelles que
sont la paix, la liberte, la justice, la

generosite, la prosperite, la sincerite.
Rien ne compte que ceci: paraitre.
Bien evidemment, dans le meme

temps, eile s'attache ä devaluer l'image
de l'adversaire en la chargeant de tares
sociologiques repoussantes. Des lors,
les loups deviennent agneaux et les

colombes vautours. Et c'est ainsi que
la desinformation transforme la politique,

qui cesse d'etre l'art de diriger les

cites pour devenir celui du jeu des

apparences. Elle pervertit la demoeratie

en transformant le citoyen en dupe
et en erigeant la dissimulation et la

ruse en qualites politiques majeures.
La desinformation ne peut toutefois

etre assimilee ä une banale entreprise
de mensonges. Son eflicacite repose
sur de complexes et subtils montages
et sur une maitrise consommee de la

Psychologie des foules. Les procedes
mis en oeuvre, nombreux et varies,
consistent pour l'essentiel ä choisir
parmi les faits et les temoignages pour
ne reveler que ceux qui servent l'inter-
pretation que l'on veut aecrediter. Elle
excelle ainsi ä presenter des supposi-
tions pour des faits, ä fausser la

Chronologie des evenements, ä dissi-
muler la proportion reelle d'une
tendance que l'on veut valoriser au
sein d'une population, ä creer des

entrainements de convictions en aecu-
mulant des temoignages selectionnes

ou de faux reflets d'opinion, ä repan-
dre avec eclat des informations
erronees. quitte ä les dementir discre-
tement, ä provoquer l'adhesion par un
pilonnage intensif d'affirmations... En
outre, la desinformation, ne pouvant
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valoriser ses messages qu'en les parant
du masque de l'objectivite, cultive

pour ce faire l'ambiguite et installe le

regne de l'equivoque. Elle devoie la

semantique, alterant le langage et

creant la confusion sur le sens des mots
afin de troubler et de tromper l'enten-
dement. Elle peut enfin user de

techniques d'impregnation incons-
ciente des cerveaux, tels les messages
subliminaux. Elle est en fait un viol de

l'esprit.
Ainsi, sans que nous y premons

garde, la puissance des moyens modernes

de communication a ete detournee
de son but et est devenue un moyen de

combat que l'on peut tenir pour aussi

pervers que le sont les armes detour-
nant la chimie et la biologie de leur
finalite, dans la mesure oü la desinformation

corrompt la part la plus noble
de l'homme: l'esprit. Mais aueune
Convention humanitaire internationale

ne l'a cependant encore condam-
nee. Son usage est pourtant general et

ses effets se fönt sentir dans tous les

compartiments de notre activite. Elle
est au service des affrontements
strategiques en tentant, par exemple, de

neutraliser l'efficacite de la defense
dissuasive par des campagnes de

paeifisme antinucleaire, ou en s'atta-
chant ä destabiliser des nations

representant des gages strategiques
importants, au Moyen-Orient, en

Amerique centrale ou en Afrique du
Sud... Elle se manifeste dans les

affrontements ideologiques qui em-
brasent le monde, ne serait-ce qu'en
condamnant bruyamment les crimes

de guerre d'un camp qui fönt des

morts martyrs, pour passer sous
silence ceux de l'autre, qui ne fönt que
des morts honteux. Elle est encore
d'un usage courant dans les lüttes de

politique interieure et, s'il est possible
de tenir pour normal que les combats

pour la conquete, ou la conservation,
du pouvoir s'efforcent de degrader
l'image et le projet de l'adversaire pour
valoriser les siens propres, il est par
contre inquietant de constater les

dommages que certains aspects de la
desinformation provoquent sur l'equi-
libre interne de nos societes oeeiden-
tales.

Ce serait en effet faire preuve d'une
insouciance letale de ne pas vouloir
considerer la degradation des valeurs
humaines et la desagregation des

struetures de cohesion de nos societes
occidentales. Notre demographie s'ef-

fondre, compromettant notre avenir.
Notre sens civique, cette force vive de

la collectivite, s'estompe; les valeurs

toniques et exigeantes, de courage, de

devouement, de generosite, d'al-
truisme, ont ete supplantees par des

valeurs molles d'abandon au plaisir de

vivre. Tandis qu'aux portes de nos
cites des masses humaines fortes de

leur demographie galopante et de leur
volonte de domination guettent le

moment oü notre faiblesse nous met-
tra ä leur merci.

Les causes d'un tel etat de fait
relevent-ils uniquement d'une
desinformation volontaire? II serait sim-
pliste de 1'affirmer; eile y joue
cependant un röle premier dont il
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conviendrait d'avoir une meilleure
connaissance. La stabilite des coutu-
mes qui servaient jusqu'alors de regle
de comportement a, sous la pression
des progres materiels, ete remplacee

par des «courants culturels», des

«etats d'esprit», relayes par les
medias. Au-delä de l'information, par les

commentaires dont ils ont le privilege,
les informateurs, jugeant du bien et du
mal, proposent de nouvelles normes
morales et s'erigent en grands pretres
des temps modernes. Ils ont, volens

nolens, une responsabilite majeure sur
la formation de l'etat d'esprit de leurs

concitoyens. Le caractere de gravite
d'une teile Situation se trouve renforce

par le fait que, dans le cadre des grands
affrontements strategiques internatio-
naux, nous subissons actuellement une
agression d'origine externe, utilisant
pleinement l'efficacite de la desinformation

et qui se superpose ä faction
de nos informateurs, utilises souvent
en complices involontaires. Noyee
dans la masse des messages mediati-
ques qui constituent la trame de notre
existence, imbriquee dans les affrontements

de notre politique interieure,
cette agression, insensible ä l'opinion,
ä risque nul pour l'agresseur, vise ä

accentuer les vulnerabilites, pour ne

pas dire les tendances morbides, de
nos societes de consommation afin de

provoquer leur implosion. Nous assis-
tons ä la naissance d'une nouvelle ere
de defense, ä laquelle nous ne sommes
pas encore adaptes.

En notre monde decloisonne, rem-
pli du vacarme assourdissant des

messages de toute nature diffuses ä jet
continu par l'hyper puissante machi-
nerie mediatique, l'homme, protege
contre les grandes guerres de jadis par
l'atome militaire, comble de biens
materiels mais lourd d'une inquietude
confusement ressentie, parait ne plus
discerner la voie de son destin. Des
modeles de societes s'affrontent en des

joutes politiques reduites ä des duels
d'apparences, tandis que le besoin
naturel de sensationnel des medias fait
monter les tensions passionneles et
exacerbe la violence des sentiments.
De surcroit, les guides existentiels
naturels, les normes de comportement,

hier evidentes, ont ete supplan-
tes par un culte de recherche du
bien-etre, par la priorite accordee ä la
satisfaction de vivre, imposes par des

courants culturels induits d'imperatifs
economiques, relayes par les medias et

exploites par les adversaires des societes

liberales.
Dans les affrontements internatio-

naux que connait notre monde, ä la
eulture traditionnelle qui permettait
aux convictions de se forger dans la
liberte de l'esprit s'est substituee

l'ideologie qui les modele et les
contraint dans l'alchimie psychologique
de la desinformation. Alors que l'Est,
leader d'une entreprise d'asservisse-

ment de l'homme ä une ideologie
collectiviste, niant toute verite et

ignorant toute evidence, se pare de

toutes les vertus, l'Ouest, malhabile ä

maitriser les subtilites de la desinformation,

presente une image ternie par
un excessif souci de puissance econo-
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mique, tandis que son culte du bien-
etre le rend vulnerable ä un redoutable
travail de sape de la cohesion de ses

societes. Cependant qu'au sud gronde
la revolte suscitee par le spectacle

provoquant d'un gaspillage insultant
ses efforts de survie. Et hieratiques, les

mandarins mediatiques jouent de leur
immense pouvoir dont ils contrölent
mal les effets.

Que faire, afin que ne soit venu le

temps pour nos vieilles civilisations de

constater qu'elles sont effectivement
mortelles? La Solution de cet immense

probleme ne releve certes pas de la

competence des hommes ayant en

charge la defense militaire, mais il
constitue le cadre de leur action et ils
ne peuvent l'ignorer. La liberte ne

pouvant etre preservee en la suppri-
mant, il semblerait que l'espoir ne

puisse provenir que d'un appel ä un
renouveau d'esprit critique, ce que le

philosophe Karl Popper appelle le

«critere de falsification», qui confie ä

l'intelligence non pas tant la charge
d'elaborer des doctrines et des systemes

ideologiques que de les mettre
systematiquement en question. A vrai
dire, nous savions dejä qu'il n'est pas
concevable de pretendre tromper inde-

finiment l'ensemble de l'humanite et

que la realite finit toujours par prevaloir,

mais il semble que desormais le

temps nous soit compte et qu'il faille
häter la venue de la lucidite.

II importe donc de privilegier le bon
sens populaire, si generalement obser-
vable et sans lequel il ne peut y avoir de

foi, d'esperance en la valeur de la

demoeratie. Et ne peut-on encore

penser que la defense contre la forme
la plus perverse de la desinformation,
celle qui prive l'homme du sens des

valeurs qui orientent son comporte-
ment, puisse provenir de la nature
meme de l'esprit humain qui ne peut se

reduire ä une dimension materielle.
L'ouverture spirituelle, le besoin d'ab-
solu, de transcender ses limites
intellectuelles, conduit l'homme, l'a
toujours conduit et le conduira
toujours, ä preserver en lui les normes
naturelles de comportement qui fönt
du bien, du mal et du besoin de verite
des criteres essentiels de notre espece.
Au-delä de la defense militaire, il s'agit
d'organiser la defense de l'esprit, qui
concerne tout autant l'informateur
que le soldat.

P. A. de F.
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